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cepté l'argent îles autres, tut, excepté le désir de
tripoter à même les fonds publics pour 'édifcation

des badatuds et pour l'avantage pécunîiairc de certains

lanceurs d'alfaires véreuses.

Nous ne s'mmes pas arrivés to': d'u no couip à cet

état déplorable. C'est grad(ellement que les Centre-

prenieurs de travaux publics ou leurs cl t reme 'tteturs

se sont emparés le toute la im;achinte électorale, de
façon ià avoir l aitte main sur le choix îles c;mdi-

dats.

Autrefois le vote était plus restreint. Cetx qui

étaient exclus du droit île voter nes'ccupaint guère

des électeurs. Les électeurs eulx-iieiies, encore peu

iabitués au régime parlementaire, s'absteiaient el

grand.
.Bien miaI accueilli aurait été celui qui aurait alors

proposé, cyniquement comme cela se fait auijurdhui,
à un électeur de vendre soit vote.

On a d'abord commencé par. o lïrir à boire et à
manger ; piis. petit à petit, on est arrivé à convaincre

notre habita ti que soit Vote constituait une v;leur

vénale, quîle l'achat de cette march;ndise se faisit

partout, et qu'il avait biei tort de lie pas faire comtine

les autires,

C'est petit à petit qu'on 'a rendu vénii, et la len-

teur du procédé de démoralisation prouve qu'il valait
beaucoup mieux qle ses corrupteurs iistruitis à l'école

des " boirgs pourris ' de A'\ngliterie.

Les corripteurs cux-mtmes t Sont pas arrivés

lout d'un coup ai degré le cnisie qui lesdistingu:
aujourd'hui. On a con;-mielcé par ris<pier timide-
iicnt, eni petit comttiét. l'idée qu'il fallait elc rs'.Çàaire-

mentrevîr de l'arigenit pour les él'ctionl, et quei cet

arent deviit etre fourni par soulcriptions pienant

les entrepreneurs dsireux de se rattraper largemen,' îîîît
sur les gros prolits de tesII, eteprses île trav;ix
du gouvernement.

Maintenit on crie cola sIIr les toits, et le public

trouve li chose toutteu. naturelle.

Or, lieu n'est plu fin x que cette dctine. Il n'est

ptas dt tout iiécc-s.ire d'.IcIeter les votes les déec-
teurs.

Cclui qui n'a pas asez de couir potu donner gra-
tttitieit s'ion vote ait c.mdidat de son choix lie lie-
lie pas dle prendre part au g'uvernemnt dle son

pa'ys.
Supposons qttue le vote soit restreilit au iolibriîe

îles élceiteurs (lui s'intéressent à la chose publique,
où serait le mal ?

Cela tie serait pas l'idéal, mais cela vaudrait Ilmieux
que dm'ioculer a n s campagns ce vînin de c'rrup-
tion si propre a élitousser comlîplè tcmiit le sens imoral

notre pelplc.

Certes, je préfererais de beaucoup le vote ob liga.
toire, dût-on pour cela être obligé de multiplier no s

prisons, afmii d'y loger la sale engeance des corrupteurs
et des corrompus, mais tant que Piusulîsaiee de nos
lois permettrait aux criminels haut placés de se par-

jurer sans quIe le ministère public intervienie, il y
aurait encore de beaux jours pour les exploiteurs.

A force de s'enhardir dans le crime, on en est airivé
à nous piller avec uit cynisne tel que, s'ils poiv'iieit
sortir de lat tombe pour voir ce qui se passte dc nîos
jours, les grands patriotes qui nous ont légué les
libertés dont nous jouiissons regretteraiîieit peut-être
d'avoir tant soul et pour lous procure des frati-
chises doit nius busnd'une façon si é;rige.

Tclihls de retreniper notre patnîotisIme at souve-

nir du11 désintéresseilit de ces hommes illustres, et
rappelonis-nous bien iuie loin d'etre considérés comml hie
une preuve diiiCinpétence, le désintéressement, le
mépris des ricliesses mal acquises, I'horreur des spé-
cnlations ialioiaiites, étlient de leur temps regardés
comme des q.ualités indispensables a ceux que les
électeurs lionoraieit de leur confiance.
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pendan t lus d'nie seuie, îlotre ville a été en tète, pir
suite (le la pésience dans le p'or t de l'aviso ison.

La réception faite aux marius lrançais a ète des plus
crI*di;ile-s et des plus sympatiques, et a profondélileit

touche ce, braves représeiantiils d l li Frace ; car ils ont
compis par lestme et d'affection que
none ppulation leur a si largemeit prodgues, qu'ici
sur 'eie teIe loiitaine se trouvuient dles '<euis battant
a * i isson' i des le rs, fier s le leurs sui é', et '.rgiueillix
des triomphes ieceis qule tient de remporter leur gou-

Vereiellit.
NiXs sur ce cutinelt ' It f'neiolioilent 'iglie

nous te pouvoilns qie ilus tejoui d e voir la Reput-il lue

qpe C'est dtee la Fianlie tenit n: kl place ei F.ui ole.
C't avec la Rpublilue que s est allice la Russie, cet

elle qu' ia e gliee C'est sous ce goliver nencIl t
quIe la France a opére son odigiee eceiiemiil.

Aussi la durée de cette lormew de guvernement et l'ii.

possibihlte d'un retour prochain de la Fiance a u ietime
monarchique paraissent de plus ei pIls certaines.

F.t c'est de cela que nous nous iéjouisson's iin Caniada et

c'est pour cela que, sans nous ei rendrie biei compite

eut-ttri, nous avons tête avec tantl de plîaisir, nous avons

accueilli avec tant d'entl hoiusiasile les marins dii - Ii- son

Donc, en adresant u fiaieriel - ait i.voir " à lnos htes

d'un jour, lous nous écrions :

Vive la France I \'ie la République

Ia I.erie de lat Province de uébec luit p iler i 'elle.
Deux lois de suitle elle a pay 0é 5,ooo a deux souscripteurs.

* Aussi sa popularité augiicnte cil îaisonî des sommes
qtu'lle paye.


